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La Méditerranée n’est
qu’un ruisseau entre

deux continents. Mais qu’il
est parfois difficile de le fran-
chir, même quand le voyage
est à but humanitaire. C’est
pourtant ce que fait depuis
seize ans l’association can-
noise, Rencontres africai-
nes. Partie de la réunion de
quelques copains en 1991,
elle compte maintenant
240 membres.

Toutes les pathologies
sont traitées

L’association mène des mis-
sions sur le continent afri-
cain : envoi de médica-
ments, installation de puits
ou recheptélisation. Son
autre vocation consiste à

organiser l’accueil d’enfants
malades dans des familles
de la région, afin qu’ils puis-
sent y être soignés ou opé-
rés. Les interventions en
cardiologie représentent
l’essentiel des opérations et
sont prises en charge par le
centre cardio-thoracique de
Monaco, qui a choisi cette
année d’augmenter de façon
conséquente son aide à l’or-
ganisation humanitaire (voir
par ailleurs). D’autres pa-
thologies relevant de l’or-
thopédie, l’urologie ou la
chirurgie réparatrice sont
également prises en charge
par Rencontres africaines.
En 2007, l’association a fait
venir six enfants dont qua-
tre ont été opérés, les deux

autres le seront prochaine-
ment (1).
Avant tout transfert, les en-
fants sont examinés par les
médecins locaux et les voya-

ges se font sous la responsa-
bilité d’Aviation sans fron-
tière.
La vie de l’organisation hu-
manitaire n’est pas aisée et
le naufrage de l’Arche de
Zoé suscite l’incompréhen-
sion de son président Hu-

gues Presti : « Comment
l’Arche pouvait-elle fonction-
ner de cette façon? Elle a fait
plus de tort que de bien à
l’humanitaire. Comme tant
d’autres, nous avons toujours
travaillé en totale coordina-
tion avec tous les États con-
cernés. Même si nous avons
reporté à la mi-février une
mission pour raisons de sécu-
rité, en Mauritanie. Nous
n’avons pas abandonné ce
pays. Nous sommes aussi en
contact avec d’autres États
comme le Burkina Fasso, Ma-
dagascar ou Djibouti ».
Et c’est l’essentiel.

PA. B.
(1) Trois Mauritaniens, deux Sénégalais
et un Ethiopien.

Savoir +
■ Contacts : 04.92.28.09.99.
e-mail : rencontresafricaines.org

Rencontres africaines : une affaire de cœur
■ humanitaire

Hugues Presti, président-fondateur de Rencontres africai-
nes, est satisfait du travail accompli par l’ensemble des
membres de l’association et des bénévoles.
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La Direction de la coopération internationale monégas-
que a proposé à Rencontres africaines un superbe chal-

lenge, pour fêter en 2008, un cinquantenaire princier.
L’association humanitaire cannoise a accepté, sans hési-
tation.
Plus précisément, la principauté a proposé d’opérer au
cours de l’année, cinquante enfants, au Centre cardio-tho-
racique. Tous les frais médicaux seront aussi assurés par
l’État monégasque.
L’association qui a déjà monté vingt-cinq dossiers, est
confiante pour les autres, mais aussi satisfaite de cette mar-
que d’intérêt supplémentaire de la part d’un État avec qui
elle travaille déjà depuis longtemps.
Une reconnaissance en forme d’hommage, pour l’œuvre hu-
manitaire accomplie par “ Rencontres africaines ” et ses
membres.
Et puis, cinquante enfants guéris, c’est cinquante belles
bougies, non? PA. B.

Monaco :  enfants
seront opérés cette annéeIls accueillent des enfants depuis  ans avec Rencontres

africaines. Isabelle, son mari Jacques-Olivier Piednoir,
ingénieur à Sophia et leurs enfants Sébastien,  ans,
Laure,  ans et Martin  ans ont la garde de Deidi,
 mois, un petit Mauritanien, atteint d’une maladie
cardiaque, qui doit être opéré le  janvier à Monaco.
Quelle est la motivation d’une famille d’accueil?
C’est simple, aider les enfants. Nous avons beaucoup de
chance en France, et cette modeste participation donne
un peu plus de sens à notre passage sur terre. Toute
notre famille est disponible et nous mettons nos moyens
au service des plus démunis. Nous pensons très fort aussi à sa famille qui l’a laissé partir.
Qu’est ce que ça vous apporte?
Surtout pas de reconnaissance, nous sommes dégagés de toutes ces choses-là. Notre seul but,
c’est de donner une part d’humanité. Nous avons revu le premier enfant que nous avons
hébergé et cette rencontre était très belle.
Qu’en pense Martin,  ans?
Il trouve que Deidi est beau, mais qu’un un enfant de  mois ça pleure beaucoup… Martin
espère qu’une fois guéri, il pleurera moins et il sera content. RECUEILLI PAR PA. B.
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“Famille d’accueil,
c’est une part d’humanité”

Isabelle et ses enfants accueillent
le petit Deidi,  mois, un petit
Mauritanien qui doit être opéré
le  janvier prochain à Monaco.

(Photo DR)

Agréable, mais un peu confus
le défilé présenté par les bou-

tiques Via Venetto, Dj et First.
Hier soir, sur le podium du Can-
nes Shopping Festival au Palais,
cinq maisons aux univers bien
différents : Moschino, Gianfranco
Ferré, Roberto Cavalli, ainsi que
deux jeunes talents Juicy Cou-
ture et Philipp Plein.
Les non initiés ont eu le plus
grand mal à mettre un nom sur
les modèles. Si bien sûr, certains
comme cette série, plutôt réus-
sie, très “sellerie” et classe, décli-
née en jeans-bustier, et robes ne
pouvaient être que de la maison
Ferré.
Pour le reste, il y avait de quoi en
perdre son latin de “fashion vic-
tim”.

Plus que court !

Moschino, un peu assagi, joue
toujours le trendy trash, avec
plus c’est court… plus c’est
court.
Pour les hommes, des surpiqûres

sur les jeans en veux-tu en voilà.
Roberto Cavalli, lui, table sur la
folie du baroque avec des robes
à broderies, toujours stylées.
Philipp Plein tente le design de
vêtements très structurés, en
mettant de l’argent partout :
robe, jeans, accessoires…
On a eu de jolies surprises : des
petites robes grises aux plis pla-
qués, légèrement bouffantes; une
redingote très rouge, très BCBG,
alliée à une robe couleur chair
plus dévergondée.
Enfin, des robes de soirée affo-
lantes et souvent échancrées en
haut et/ou en bas, avec beau-
coup de paillettes, de lamés, plis-
sés ou non, avec une prédomi-
nance bien sûr pour le noir, l’ar-
gent et l’or.
Le point commun à toutes les
pièces présentées : des tenues
pour des femmes qui ne veulent
pas passer inaperçues.
Au fait, un défilé très cannois !

GAËTAN PEYREBESSE

Un défilé très cannois
■ shopping festival

Qui fait quoi? Pas facile de répondre à cette question qui a poursuivi les invités du Palais des festivals,
hier. Un défilé pluriel, où la femme et ses formes ont été mises très en avant, avec des robes du soir affo-
lantes et suggestives. (Photo Serge Haouzi)

Rencontres africaines, en
 ans, a un palmarès élo-
quent.
Accueils chirurgicaux,  ;
Missions chirurgicales entre
Mauritanie et Niger, 
missions,  opérations
et plus de  ausculta-
tions ;
Conteneurs de matériel mé-
dical et social, , soit 
tonnes, au Liban, Bénin,
Burkina Faso, Roumanie,
Niger, Sénégal, Viet Nam;
Alphabétisation, des four-
nitures scolaires pour 
écoliers au Sénégal, 
écoles nomades au Niger,
et une école à Atar, en
Mauritanie ;
Recheptélisation,  fa-
milles d’Agadez sont repar-
ties en nomadisation avec
un cheptel suffisant pour
vivre ;
Creusements de puits, 
puisatiers sont en forma-
tion s.  puits ont été creu-
sés à Agadez,  sont en
cours.
Parrainages,  familles
touarègues, réfugiées à
Niamey, sont soutenues ;
Rapatriement des réfugiés
touaregs, retour au Mali de
 réfugiés. Action soute-
nue financièrement par la
fondation Benoît-Mulliez,
sous les auspices de la
Fondation de France.
Sans oublier les  familles
d’accueil, indispensables
au dispositif humanitaire.

Un long
palmarès

....




